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de chercher à donner la vérité aux intelligences qui en 
sont privées ?

Ne serait-ce pas de la fraternité évangélique au premier 
chef, que de faire l’aumône aux esprits égarés et de savoir 
consentir pour cela quelque sacrifice d’argent ?

Car l'homme ne vit pas seulement de pain, mais de toute pa­
role qui sort de la bouche de Dieu.

Qui donne à son frère un rayon de lumière et de véri­
té, fait une œuvre plus méritoire que s’il lui fournit un 
vêtement ou un morceau de pa r ; car l’âme vit pour 
l’éternité quand la chair s’affaisse et disparait dans la 
terre d’où elle est sortie.

Or, une idée juste et saine au point de vue historique, 
social, philosophique, religieux, jetée dans nue âme. peut 
être le début d’un retour à des pensées plus rationnelles. 
Elle sommeillera longtemps parfois dans la terre de l’es­
prit. Mais vienne la douleur ; qu'elle déchire l’âme jus­
que dans ses intimités, et cette idée, que l’on croyait 
morte, germera. A côté d’elle et par elle il y aura toute 
une poussée de bon sens et de droiture, qui changera 
l’orientation d’une existence humaine et la dirigera vers 
Dieu et vers l’éternité !

En général, la conversion de l’homme n’est pas l’œuvre 
d’un jour. Il faut modifier ses pensées pour modifier sa 
conduite : car si ses actes extérieurs ne répondent pas à 
un état d’âme, ils ne peuvent être qu’une vaine appa­
rence.

Soyons donc, chacun dans la sphère où nous a placés 
la Providence et les moyens dont nous disposons, soyons 
des semeurs d’idées. Profitons de tout pour jeter aux 
quatre vents cette graine divine de la vérité.

Si Dieu vous a départi le don de la parole, allez dans 
les réunions publiques, jetez à la foule des travailleurs 
ces vérités salutaires dont elle a si grand besoin. Montrez 
à tous la religion comme la sauvegarde des droits du


